
GUERRELEC
Chapitre français « La Fayette » 

En 20 ans, nous avons produit :

- 53 « Lettres de Guerrelec »

- 32 « Rubriques historiques »
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« Si vous n’écrivez pas votre propre histoire, 
personne ne l’écrira pour vous » 

     Jean-Paul SIFFRE 
 
 
 

 
Opération Fortitude (1944) 

ou la bonne utilisation de la GE contre les Allemands 
 

 
 
 

 
Lors de la conférence de Téhéran, du 28 
novembre au 2 décembre 1943, Joseph 
Staline, chef de l’Etat soviétique, Franklin D. 
Roosevelt, président des Etats-Unis, et 
Winston Churchill, premier ministre 
britannique, coordonnèrent les actions des 
trois principales nations opposées à l’Axe. 
C’est au cours de cette conférence qu’est 
décidé le débarquement en Normandie et 
envisagée l’après-guerre.  
 
En découla l’opération  Bodyguard  dont le 
principal objectif était de cacher les intentions 
d’invasion de la France par le Nord (opération 
Overlord) et par le Sud (opération Dragoon). 
Bodyguard, placée sous le contrôle du LCS 
(London Controlling Section1) du colonel 

Bevan, devait principalement répondre à trois 
critères : 
- faire en sorte que le commandement 
allemand pense le plus longtemps possible 
que le débarquement allié aurait lieu dans le 
Pas-de-Calais, 
-  laisser planer le doute sur la date de ce 
débarquement, 
-  après le début du débarquement (6 juin 
1944), laisser croire aux Allemands qu’il ne 
s’agissait que d’une diversion et que l’assaut 
principal aurait bien lieu dans le Pas-de-Calais, 
afin de faire maintenir le plus longtemps 
possible par les Allemands un maximum de 
forces, tant terrestres qu’aériennes, dans le 
nord de la France et dans le sud de la 
Belgique. 
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La Bataille d’Hastings, 14 octobre 1066,  
un chef d’œuvre de Renseignement et de logistique 

 
 
Un parallèle troublant 
 

Il est probable que les douze membres 
du London Controlling Section (LCS) ainsi que 
le général Dwight David Eisenhower, 
commandant du SHAEF (Supreme 
Headquarters Allied Expeditionary Force) se 
soient penchés sur le mode de préparation de 
la Bataille d’Hastings en 1066. En effet, 
l’opération de débarquement en Normandie du 
6 juin 1944, Opération Overlord et Opération 
Fortitude sont presque des copies conformes 
de la célèbre bataille. Seul le cap de l’invasion 
change : en 1066, c’était dans le sens France-
Angleterre, en 1944, dans le sens inverse ! Le 
LCS, service créé en 1941 par le premier 
ministre Winston Churchill et placé en juin de 
la même année sous le commandement du 
colonel Bevan, avait pour mission de 
concevoir, à base du Renseignement, des 
plans stratégiques de mystification. 
Eisenhower (surnom : Ike) avait en charge la 
reconquête de la vieille Europe placée sous le 
joug nazi depuis cinq années. 
 
Les enjeux  
 

Regardons de près : en ce samedi 14 
octobre 1066, Guillaume le Conquérant 
observe le déploiement impressionnant de ses 
hommes au pied de la colline de Senlac, près 
du port d’Hastings. Face à lui, le roi Harold 
prend position sur la crête et attend avec 
confiance l’assaut des Normands. Dans un 
bruit assourdissant, près de 20 000 hommes 
en armes s’élancent. Les acteurs d’une des 
plus grandes batailles de l’Occident médiéval 
entrent alors en scène. Je vous laisse le soin 
de vérifier les causes de cette bataille, mais on 
peut  en  faire  le  résumé suivant : en ce matin 

 

                   
               La Normandie et le Royaume de France 

(XIème - XIIème siècle) 
 

du  14  octobre, Guillaume de Normandie, 
surnommé le Bâtard, se dispose à livrer un 
combat sans merci. Fort de son bon droit, il a 
revendiqué le trône de son parent que le roi 
d’Angleterre Edouard le Confesseur lui avait 
promis. Cependant ce dernier meurt le 5 
janvier 1066 après avoir, semble-t-il, changé 
d’avis. Harold est couronné roi d’Angleterre le 
6 janvier. Guillaume, informé dès le 10 janvier 
par l’un des nombreux Normands résidant en 
Angleterre, envoie un ambassadeur auprès du 
nouveau souverain afin de lui rappeler l’accord 
précédemment signé. Harold comprend 
parfaitement que son refus constitue  un casus 
belli entre la Normandie et l’Angleterre. 
 

Le 10 janvier, Guillaume se trouve 
devant une alternative simple : ou bien il 
renonce au trône d’Angleterre et laisse Harold 
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Un faux Paris a été envisagé dès 1917 
 
 

A la veille du lancement des 
cérémonies du Centenaire du 
déclenchement de la Première Guerre 
mondiale, la Guerre de l’Information 
bat son plein. Un projet pharaonique 
qui consistait à cacher la ville de Paris 
aux aviateurs allemands,  sans éveiller  
les soupçons, reste toujours aussi peu 
connu. 

Le projet de construction d’une 
réplique de Paris et de ses environs 
avait été planifié dès 1917, par l’état-
major français afin de leurrer les 
aviateurs allemands venus bombarder 
la capitale. Censé être bâti au nord-
ouest et au nord-est de Paris, il ne vit 
pourtant pas le jour, malgré plusieurs 
ébauches cartographiques et quelques 
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Opération « Vengeance » : le raid des Lightning américains  
et la mort de l’amiral Yamamoto  

 
 
                      
                        
                       
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                         L’amiral Yamamoto 
 
      Six mois après l’attaque de Pearl 
Harbor le 7 décembre 1941, la Marine 
Impériale japonaise étend son contrôle sur 
le Pacifique sans interférence américaine : 
c’est le but recherché. Elle entraîne 
également les Etats-Unis dans la Seconde 
Guerre mondiale. Le 14 avril 1943, les 
Américains organisent « l’Opération 
Vengeance ». Cette histoire est également 
une affaire de GE : c'est grâce aux 
écoutes américaines que le trajet d’un 
voyage a été détecté et que son 
interception a pu être effectuée. L’amiral 
Isoroku Yamamoto est l’architecte de cette 
action préventive contre Pearl Harbor.  

      Lorsque, grâce au programme Magic, 
les services de renseignement de l’US 
Navy, interceptent des communications 
selon lesquelles Yamamoto doit effectuer 
une tournée d’inspection de ses forces 
dans les îles Salomon, les Etats-Unis 
voient là une opportunité de vengeance. 
« Get Yamamoto » commande le 
président Franklin D. Roosevelt. 
L’opération « Vengeance » est lancée. 
Magic a depuis longtemps cassé les 
codes de la Marine japonaise comme le 
JN-25D (pour Japanese Navy). Ce dernier 
a d’ailleurs apporté aux Américains de 
nombreux désagréments lors de leurs 
combats dans le Pacifique. Au prix de 
nombreux efforts, les cryptographes de 
l’US Navy et les traducteurs américano-
japonais ont pénétré une langue 
compliquée à base de nombreux 
contextes. 
 
      Le 14 avril 1943, un message 
détaillant la tournée d’inspection de 
Yamamoto dans les îles Salomon est 
intercepté et décodé. Dix-huit P-38G 
Lightning du 339th Fighter Squadron 
appartenant au 347th Fighter Group sont 
choisis pour la mission. Ils doivent voler 
depuis Guadalcanal, contourner par le 
sud-ouest les îles Salomon et remonter 
vers le nord-est pour intercepter 
Yamamoto venant de Raboul, en 
Nouvelle-Angleterre vers Bougainville. 
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Le télégramme qui força l’Amérique  
à entrer dans la Première Guerre mondiale 

 
 
 
         Lorsqu’en 1914 la guerre est 
déclarée en Europe, les Etats-Unis sont 
déterminés à rester un pays neutre, et ce, 
jusqu’à ce que la découverte d’un télé-
gramme leur force la main. 
       
      La chose a été très compliquée. Le 
Japon, la Grande-Bretagne, une invasion 
mexicaine imminente et un diplomate 
allemand maladroit mais honnête ont 
figuré dans le dossier. 
 
      Depuis l’annexion américaine du 
Texas en 1845 et la guerre américano-
mexicaine qui s’en suivit de 1846 à 1848 
ainsi que l’annexion du Nouveau-Mexique 
et de l’Arizona, les relations américano-
mexicaines n’ont jamais été bonnes. De 
ce fait, en 1914, la petite armée 
américaine est déployée le long de la 
frontière américano-mexicaine et la plupart 
des citoyens américains voient, dans le 
Mexique, un danger pour leur sécurité 
nationale plus grand que l’Allemagne. 
       
      Alors que la Grande-Bretagne et la 
France demandent aux Etats-Unis de se 
joindre au conflit en Europe, l’Allemagne, 
elle, travaille   à   ce que l’Amérique reste 
neutre. Elle fait néanmoins un mauvais 
calcul. Car, agacés  par  le  blocus     
naval anglais de leurs côtes, les 

Allemands déclenchent une guerre sous-
marine et coulent des bâtiments dans les 
eaux alliées, y compris des bâtiments 
battant pavillon neutre comme celui des 
Etats-Unis. 
 
 
 
 
 

 
 
 
En vert foncé: le territoire mexicain en 1917, en vert clair : 

le territoire promis par le télégramme de Zimmermann; 
entouré d'une ligne rouge: frontière mexicaine avant la 

révolution texane et la guerre américano-mexicaine 
 

- 3 livres sur la Guerre Électronique

Et également :
- Cérémonie de création lors du salon du Bourget 1997

- Colloque au Carroussel du Louvre
- Colloque sur la GE en France à l’École Militaire
- Colloque GE Cercle St Augustin (Paris)
- Colloque GE au Mont Valérien

- Plusieurs visites, dont le PGE (Polygone de Guerre Électronique) 
  à Bann B en Allemagne et au CELAR à Bruz (Rennes).

- Une centaine de conférences

- Cérémonie des 20 ans, quartier des Célestins, Garde républicaine 
  (Paris).
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